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Emploi

L’œil du pro

La mobilité automatisée a long-
temps été présentée comme
une promesse lointaine,
presque de science-fiction.
Véhicules sans conducteur,
livraisons robotisées, drones
nous transportant d’un bout
à l’autre du pays: ces images
suscitent autant la fasci-
nation que la méfiance.

Pourtant, ce futur n’est ni abs-
trait ni éloigné. Plusieurs pro-
jets pilotes ont déjà vu le jour
en Suisse. Avec la récente modi-
fication de la loi sur la circula-
tion routière, les véhicules au-
tomatisés sont désormais auto-
risés à circuler sous condition.

Alors pourquoi ne peut-on pas
encore en acheter librement?

En réalité, les technologies
d’automatisation existent et
équipent déjà nos véhicules.
Régulation de la vitesse, main-
tien dans la voie, assistance au
freinage: ces aides à la conduite
font partie de notre quoti-
dien. Elles constituent les pre-
miers niveaux d’automatisa-
tion et ont largement démon-
tré leur utilité. Le saut vers des
véhicules sans conducteur n’est
donc plus une rupture techno-
logique, mais une évolution.

Le véritable défi n’est aujour-

d’hui plus technique, mais col-
lectif. L’acceptation par la po-
pulation, tout comme la
prudence de l’application ré-
glementaire, conditionnera le
rythme de déploiement de ces
nouvelles formes de mobili-
té. Il faut le reconnaître, la mo-
bilité automatisée ne présente
pas que des avantages. Les vé-
hicules devront se rendre sur
des lieux de stationnement
une fois leur mission accom-
plie, générant des déplace-
ments à vide. Les technologies
embarquées restent coûteuses.
La coexistence avec le trafic
conventionnel soulèvera aus-
si des questions inédites: com-

ment, par exemple, «lire» les
intentions d’un véhicule sans
conducteur lorsque l’on se re-
trouve face à face à un stop?

Mais les bénéfices potentiels
sont tout aussi réels. Après une
soirée entre amis, autour d’un
bon repas et de quelques bou-
teilles de cépage local, un vé-
hicule automatisé pourra nous
ramener en toute sécurité.
Alors que la majorité des acci-
dents de la route sont liés au
comportement humain, la per-
ception, la réactivité des sys-
tèmes automatisés et la com-
munication entre véhicules
et infrastructures pourraient

contribuer à rendre les routes
plus sûres. Lorsque viendra le
temps de déposer mon per-
mis de conduire, pourrais-je
continuer à vivre en milieu ru-
ral, loin du tea-room où je vais
discuter avec mes amis? La
mobilité automatisée pour-
rait bien être une réponse.

En 2026, plusieurs compagnies
de transports publics en Suisse
prévoient de déployer des vé-
hicules automatisés. Une ap-
proche collective, encadrée,
qui permettra à la population
de se familiariser progressive-
ment avec ces nouvelles mo-
bilités. La mobilité automati-

sée n’est donc pas un futur si
lointain. Elle est à notre porte.
Reste à savoir si nous choisi-
rons de l’ouvrir… ou de conti-
nuer à l’observer par la fenêtre.
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Le 17 janvier, le Centre de
formation professionnelle (CFP)
Arts ouvre ses portes au public.
Àqui s’adresse cette journée?
À tous les élèves ayant terminé
le Secondaire II et qui souhaitent
poursuivre une formation artis-
tique: que ce soit dans le domaine
desartsvisuels,du cinéma,de l’ar-
chitecture d’intérieur, de la com-
munication visuelle, de l’illustra-
tion, de la bande dessinée ou du
design.L’objectif est de répondre à
leursquestions,ainsi qu’à cellesde
leurs parents, et de leur présenter
les travaux d’élèves actuels.

Pourriez-vous présenter
l’École supérieure de bande
dessinée et d’illustration?
Cette école propose une forma-
tion de deux ans qui permet d’ac-
quérir les techniquesessentielles à
la création d’un récit en images et
d’une illustration.Croquis,écriture
et scénarios, animation, etc.
Les élèves sont pour la majorité
déjà graphistes ou professionnels
de la communicationvisuelle (ndlr:
polydesignerou interactivemediade-
signer). Ilsdéveloppent icidescom-
pétences qui «font la différence»,
tant sur lemarché de l’emploi que
sur le plan artistique.
Les élèves apprennent également
à gérer des mandats profession-
nels; de la formulation de l’offre à
la facturation,ainsique lesbasesde
la création d’entreprise ou d’asso-
ciation à travers des cours de ges-
tion de projets et de droit. La pra-
tique est centrale, avec de nom-
breuxpartenariatsoucommandes
réelles. Grand Théâtre de Genève,
Mamco ou encore Théâtre de Ca-
rouge: nous ne manquons pas de
collaborations! Récemment, nos
élèves ont illustré l’ensemble des
pages de la «Tribune de Genève».
Enfin, des ateliers animés par de
grands bédéistes ou illustrateurs
rythment le cursus. Ces échanges
nourrissent l’inspirationetouvrent
denouveauxhorizonscréatifs.Par-
mi les invités de la prochaine ren-
trée:AdèleVerlindenetSimonBeu-
ret.

Des élèves éblouis qui
éblouiront à leur tour?
Sans aucun doute. Le dernier Prix
Töpffer Genève a été décerné à

notre ancien étudiant Fabian Me-
nor avec sa bande dessinée «Iris».
Quant à Timéa Wenger, fraîche-
ment diplômée, elle a décroché le
Prix Töpffer de la jeune BD avec
«Je regarde dehors», pour n’en ci-
ter que deux.

Cette journée présentera égale-
ment la passerelle art et design.
Enquoi consiste cette formation?
La passerelle propédeutique pro-
pose une année de stage profes-
sionnel en art et design. Elle pré-
pare au concours d’entrée dans les
hautes écoles d’art,notammentde
la Haute École d’art et de design
(HEAD)àGenèveoude l’École can-
tonale d’art de Lausanne (ECAL).

Cinq orientations sont proposées:
arts visuels et cinéma, architec-
tured’intérieur,communicationvi-
suelle et illustration, designmode
et design produit/bijou et acces-
soire.Lesenseignantssontdespro-
fessionnelsde cesdomainesetdes
artistes confirmés. Ils travaillenten
étroite collaboration avec laHEAD
pour préparer au mieux les étu-
diants. Ainsi, l’an passé, 95% des
élèves de la classe passerelle ont
réussi le concours d’entrée d’une
HES.Un vrai succès.

Queverra-t-on lors
de la journée portes ouvertes?
Une sélection de travaux d’élèves,
à la fois inspirants et révélateurs

duniveauattendu.Lepublic pour-
ra discuter et poser des questions
auxélèveset enseignants.Souvent,
les jeunes sont déjà convaincus
par leur choix de formation artis-
tique.Nous serons là pour les ren-
seigneret lever lesderniersdoutes.
Surtout, nous leur transmettrons
notre passion. Cette volonté d’al-
lerde l’avant,de sortirdes sentiers
battus, d’explorer, de créer, d’em-
bellir. Entre deux questions, pour
les plus gourmands, la cafétéria
sera ouverte!

Plus d’info samedi 17 janvier 2026,
de 10 h à 18 h, au 2, rue Necker,
Genève. www.cfparts.ch/
portes-ouvertes-2025-26

Les écoles d’art se dévoilent
Emploi et formation Ce samedi, l’École de bande dessinée et d’illustration et la classe passerelle d’arts et design à Genève
ouvrent leurs portes. Éclairage avec Frédéric Ottesen, directeur du Centre de formation professionnelle arts.

Les portes ouvertes de l’ESBDI et de la classe passerelle auront lieu ce samedi 17 décembre au CFP Arts. L’occasion pour Le public de discuter et de poser des questions
aux élèves et aux enseignants. CFP Arts/Damien Molineaux

Le même jour, la HEAD ouvre les portes de son campus

Expositions, performances,
projections et rencontres ryth-
meront cette journée dédiée à
la découverte des formations
bachelor et master en arts vi-
suels, design et cinéma.
Le public pourra échanger avec
les équipes pédagogiques, les
étudiants et les alumni HEAD,
assister aux présentations des
formations bachelor et mas-
ter, et bénéficier de conseils
personnalisés pour la consti-
tution de leur portfolio en vue
du concours d’admission.
Bachelors et masters présen-

tés: arts visuels, cinéma, ar-
chitecture d’intérieur, com-
munication visuelle, illustra-
tion, design mode, design
produit, bijou et accessoires,
chaire en design horloger.

Pour en apprendre davantage:
samedi 17 janvier 2026, de 10 h à
18 h. Campus HEAD: bâtiments H,
E, A et D, avenue de Châtelaine 5
et 7, route des Franchises 2,
boulevard James-Fazy 15, selon
le bâtiment. www.hesge.ch/
head/evenement/2025/portes-
ouvertes-2026


